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Annexes : 

Maîtriser les adventices dans les cultures biologiques
(fiche 1 Agronomie RMT DevAB)

Champs cultivés , les soi-disant « mauvaises herbes » sont 
Ecologiquement très importantes (doc. OFEFP Suisse)

L’allélophatie : quand les plantes produisent leurs herbicides (réussir céréales grandes cultures n° 143) 

Incidence des médiateurs chimiques dans le sol sur les populations d’adventices et de plantes cultivées (doc. 
CIRAD-CA GEC AMATROP)

clé de détermination des graminées

  
  
  
  

INTRODUCTION : 
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COMMENT MAITRISER DES MAUVAISES HERBES 

Afin de définir une bonne stratégie de maîtrise des mauvaises herbes ou 
adventices, il est primordial de bien reconnaître les espèces présentes dans 
vos parcelles.

Mieux connaître les mauvaises herbes : 

1. en estimant leur nuisibilité,

données ACTA

2. en tenant compte de leur mode de reproduction, aptitude à la germination, évolution du 
stock de semences dans le sol (voir tableau), 

3. en appréciant leur cycle afin de mieux les combattre profondeur de germination, 
époque de levée et production de graines (voir tableau).
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Les adventices posent un problème de concurrence à certaines périodes (voir fiche culture) et 
peuvent entraîner des pertes de rendement et diminuer la qualité des récoltes. Il existe un seuil 
de nuisibilité pour chacune des espèces (voir tableau).

En désherbage mécanique il est plus facile de détruire 40 espèces différentes que lorsqu’il 
n’y a que 3 à 4 espèces par parcelle
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 A. - Mieux identifier les mauvaises herbes          

Mauvaises herbes
Durée de 

végétation 
approximative  

(en mois)

Nombre 
approximatif 
de graines 
par plante

Durée de vie des 
graines dans le sol 

(en années) 

Véronique persicaire
Ehrenpreiss 

(Veronica persica)
Persischer Ehrenpreis

2 - 6 50 – 100 58

Renouée des oiseaux
Knötterich

(polygonum aviculare)
Vogelknöterich

4 - 6 125 - 200 30 – 58

Renouée persicaire
Wasserkrütt

(Polygonum persicaria) 
Flohknöterich

4 - 6 200 - 800 30 - 58

Tabouret de champs
Pfannigkrütt 

(Thlaspi arvense)
Ackerhellerkraut

2 - 5 environ 
900 30

Renouée liseron
Schwarzi wenda 

(Polygonum convolvulus)
Windenknöterich

5 - 7 
100
à 

1 000
22

Ortie brûlante
Sangessel Kleine
(Urtica urens)

Brennessel

/ 
100
à 

1 000

Seneçon vulgaire
Kreuzelkrütt Gemeines

(Senecio vulgaris)
Kreuzkraut

2 - 5 plusieurs
1 000

Chardon
Deschel 

(Cirsium arvense)
Ackerkratzdistel

6 - 10
4 000

 –  
5 000

25

Chenopode hybride
Schissmelda Bastard- 

(Chenopodium hybridum)
Gänsefuss

4 - 6 
1 000

 –  
15 000
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Chenopode blanc
Schissmelda

(Chenopodium album)
Weisser Gänsefuss

4 - 6 
3 000

 –  
20 000

39

Galinsoga
Knopfkrütt Kleinbl. 

(Galinsoga parviflora)
Franzosenkraut

2 - 4 
5 000

 –  
30 000

10

Capselle bourse à pasteur
Taschelkrütt 

(Capsella burs-pastoris)
Hirtentäschelkraut

2 - 5 
2 000

 –  
40 000

Matricaire
Mutterkrütt

(Matricaria perforata)
Geruchlose Kamille

4 - 8 
10 000

 –  
200 000

Amaranta réfléchie
Güller Kried Rauhaariger 
(Amaranthus retroflexus)

Fuchsschwanz

4 - 6 jusqu’à 1 
million

Gaillet Gratteron
Klieb

(Galium aparine)
Klettenlabkraut

4 - 11 350 – 500 7 - 8 

Matricaire camomille
Kamille

(Matricaria sp.)
Echte Kamille

11

Liseron des champs
Wanda

(Concolvulus arvensis)
Ackerwinde

5 - 7 500 20

Moutarde
Senf

(Sinapis arvensis)
Ackersenf

4 - 5 50 - 250 35 

Morelle noire
Nachtschatten

(Solanum nigrum)
Schwarzer Nachtschatten

4 - 6 env. 500 40
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Mouron des oiseaux
Vogelmiere

(Stellaria media)
Vogelmiere

2 - 5 
2 000

 –  
20 000

6 – 68

Ortie royale
Nasselkampf

(Galeopsis tetrahit)
Gemeiner Hohlzahn

35 – 68

Digitaire sanguine
Hirse

(Digitaria sanguinalis)
Bluthirse

4 - 6 2 000 3 

Brome
(Bromus sterilis)

Taube Trespe
2 – 5 

Folle avoine
Walhaver

(Avena fatua)
Flughafer

6 50 – 1 000 3 – 8 

Chiendent
Zwagga

(Agropyron repens)
Quecke

6 - 8 50/are 10

Agrostis
Windhalm

(Apera spica-venti)
Straussgrass

7 - 10
1 000

– 
12 000

2 – 11

Vulpin
Fuchschwanz

(Alopecurus myosuroides)
Ackerfuchsschwanz

5 - 9 80 – 2 000 11

Panic
Hirse

(Echinochloa crus-galli)
Hühnerirse

4 - 6 200 – 500 11

Paturin annuel
Wagggrass

(Poa annua)
Einjährige Rispe

2 env. 450 68
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Seuil de nuisibilité des mauvaises herbes : 

� en maïs 

Mauvaises herbes Seuil de nuisibilité plantes/m2 Nuisibilité décroissante

Panic faux millet 5 1
Panic pied de poule 5 2
Arroche 3 3
Chénopode 3 4
Morelle noire 3 5 
Amaranthe 3 6 
Renouée persicaire 3 7 
Renouée des oiseaux 3 8 
Vulpin 10 9
Folle avoine 3 10
Gaillet gratteron 0.5 11
Renouée liseron 5 12
Camomille 5 13
Mouron des oiseaux 5 14
Agrostis 10 15
Ray Grass 10 16
Brome 10 17
Ortie royale 3 18
Repousse de céréales 5 19
Seneçon commun 10 20
Anthemis des champs 3 21
Colza 3 22
Chrysanthème des moissons 5 23
Laiteron 3 24
Ortie brûlante 10 25
Galinsoga – Parviflora 10 26
Lamier 10 27
Vesce 3 28
Capselle bourse à pasteur 20 29
Pâturin annuel 30 30
Véronique 20 31
Pensée sauvage 20 32
Chiendent commun 3 33
Liseron des champs 1 34
Chardon des champs 1 35
Rumex 1 36
Pomme de terre 3 37
Renouée aquatique 3 38
Souchet 1 39
Prêle 5 40

�� en céréales

Mauvaises herbes Seuil de nuisibilité plantes/m2

Vulpin 30
Agrostis 20
Gaillet gratteron 0,1 – 0,5
Pensées sauvages 5 – 10
Renouées 2

Seuil de nuisibilité plantes/m2  = nombre de plantes au m² pouvant entraîner une chute de rendement
Nuisibilité décroissante = de la plus agressive à la moins agressive
(Source : RPFR – Bade-Wurtemberg)  
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B. - Stratégie de lutte contre les adventices

La gestion préventive

Rôle des rotations
Le rôle de la rotation est primordial car la flore adventice présente dans la 
parcelle est étroitement liée au système de culture.

1. Une succession de 2 à 7 ans de prairies 
temporaires suivie de 1 à 3 cultures 
annuelles réduit fortement l'intensité 
de la flore adventice (pression en
mauvaises herbes très faible),

2. Une succession de 3 à 4 années de 
prairies temporaires ou de luzerne 
suivie de 3 ou 4 années de cultures 
annuelles réduit l'intensité de la flore 
adventice (pression faible à moyenne),

3. Une succession de cultures de 3 ans 
entraîne une flore adventice abondante 
difficile à maîtriser. Plus la rotation est 
courte, plus la gestion va être difficile 
(dans cette situation, un déchaumage 
et un faux semis s'imposent pour 
contenir les mauvaises herbes.

Choix des cultures et leur place dans la rotation
� Choisir des têtes de rotation à effet "nettoyant"
� Alterner culture d'hiver et de printemps
� Alterner grand écartement et cultures denses
� Jouer sur la capacité de chaque culture à étouffer les mauvaises herbes
� Semer et planter (régulièrement) à bonne densité. 
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Le travail du sol
Le déchaumage et les faux-semis permettent de favoriser la levée des mauvaises 
herbes et leur destruction avant l'implantation de la culture. Il est important 
que la culture ait toujours de l'avance sur les adventices et que sa levée soit 
rapide afin de précéder les adventices.

Limiter l'ensemencement en graines de mauvaises herbes

- En évitant toujours les montées à 
graines des mauvaises herbes cela 
limitera la pression des adventices 
surtout dans le cas de plantes qui 
produisent beaucoup de graines et 
quand la durée de vie des graines 
dans le sol est longue,

- En utilisant toujours des semences 
propres lors du semis de la culture. 
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La gestion curative

Outre l’utilisation de produits de synthèse, le désherbage peut être très bien 
maîtrisé avec des techniques mécaniques ou thermiques.

L’efficacité du désherbage mécanique ou thermique n’est plus à prouver, il 
suffit de bien analyser la situation dans laquelle vous vous trouvez : le climat, le 
type de sol et l’enherbement en mauvaises herbes (des années précédentes) 
vous permettront de choisir le type de matériel  le mieux adapté à votre 
situation. 

Ce n’est pas le matériel qui manque sur 
le marché ; une vaste gamme de 
matériel est disponible. Définissez les 
objectifs que vous souhaitez atteindre 
avec le désherbage mécanique et vous 
trouverez toujours un matériel adapté 
à votre situation.

Les différents modes d’actions :
Destruction par arrachage, par sectionnement des racines, recouvrement de la 
jeune plantule, l’épuisement des réserves et pour le désherbage thermique 
l’éclatement des cellules.

Quel que soit le matériel, en désherbage mécanique on intervient toujours 
sur des mauvaises herbes jeunes (maxi.2 à 4 feuilles). 
Les 1ère interventions se font sur des mauvaises herbes en cours de germination 
(stade filament blanc) avant l’apparition des cotylédons ou de la 1ère feuille 
(passage à l’aveugle) avant la levée de la culture. Il est important de toujours 
avoir un décalage de croissance entre la culture et les mauvaises herbes, la 
culture doit être plus développée que les mauvaises herbes.

C. - Les outils de désherbage mécanique

Le nombre important de démonstrations réalisées avec le matériel de 
désherbage mécanique nous a permis de constater une robustesse des cultures 
très intéressante notamment dans le cas d'un passage de herse étrille.

Choisir son matériel
L'équipement en matériel de désherbage mécanique nécessite de savoir : 

Quels problèmes souhaitez-vous résoudre avec le désherbage mécanique ?
A quel moment avez-vous le temps d'intervenir ?
Dans quelles cultures voulez-vous intervenir ?

A partir du moment où vous avez une réponse claire à ces questions, vous 
trouverez toujours une solution efficace aux problèmes que vous avez. Il existe 
une multitude de matériels, chacun ayant ses propres spécificités. 
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Comment obtenir l'efficacité maximale ?
En désherbage mécanique ou thermique il est important d'intervenir toujours 
sur des mauvaises herbes petites.
Plus les mauvaises herbes sont petites, plus l'efficacité de l'intervention sera 
meilleure. Une première intervention dès la germination des adventices a 
toujours une très bonne efficacité. Il est inutile d'intervenir sur des mauvaises 
herbes trop développées, l'efficacité du désherbage mécanique sera réduite.
Il est important que la culture ait toujours de l'avance sur les adventices et 
chaque culture a une période de sensibilité aux mauvaises herbes.
(Ex : Maïs � sensibilité  entre le stade 4 et 8 feuilles de la culture)
En général la période de sensibilité démarre avec la levée de la culture et 
s'étend sur une période plus ou moins longue selon la culture. En cultures 
légumières, cette période peut varier de 2 à 4 semaines ou même plus.

Après cette période de 
sensibilité, qui correspond à 
une période de concurrence 
entre culture et adventices, 
la présence de quelques 
mauvaises herbes dans une 
parcelle n'est pas 
catastrophique surtout 
quand la culture est bien 
implantée.
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Pour le binage avec des outils à dents et à pattes d’oies il est important de 
respecter l’enracinement de la culture. Pour le maïs, respectez les indications 
du tableau ci-dessous : 

Indications de profondeur et de largeur de travail en fonction du stade du maïs

d’après HEPTING - 1990

Exemple de développement racinaire :
Développement du système racinaire du maïs en fonction du stade (ESTLER 1981) 
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Les différents types de matériel et leurs spécificités : 



Herse étrille / elle déracine et recouvre, travaille sur toute la surface et

ameublit superficiellement

Type de sol et état
�������	
������	���	���	����	������	�����	�	
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Bineuse à socs / elle coupe, recouvre et butte légèrement

Type de sol et état
������� ������� �� ������� ������ et des
mottes 5�� la 
����� est ������� ��� des ���+��
�� des ������6.

����
�
���	���	��	����
���� ������ avec socs ��
����� et �����
������� (> 3 1�2�6

������ ���
�
 avec �:��� de lames de ������

����	�������	������������

!�����
� : ���� ���
�
��� 
���� les
������
� de ����� ������ ������� ���
����
et 
���� les ������ ��������.

$����� : avec ����
���� ��� des ���+�� dès le
stade 
���������� :��+��# ce +� le ������
�����+� des ���<�� ��� la 
�����.

'������
=��� �� ���� ���
�
���� le ���� ������+� des socs
���� ��� ��� �������. �� sols ������ ��
� �� de
������� avec les ���������������. =��� le sol est
����� et ���� la ������� ��
� ��� ������� ���� ���
élevée. Les ������������ de ������ des �������
������� �� type de �������������� (la �������
��
� ��� les ������ ��� ��� ����� avec la
������ des �������.

La ��������� ������� des lames est �������� 2 cm
et le ������ se ���� �� ���� de la ���.

-����	.-5 km/h.

������	�������������
,� ����� ���� élevée ��� �

������� des
���<�� ��� ������� ������� ���� les 
������
semées.

�� le sol est 
��B��� �� ���� ����� des ���+��
de ����
���� et des ������ ������� la 
��B�.

C� ��� ������ des ������ de ����� et de
������� ������� de ���� de ������ de la
����.

$������	
��
����
D����	��	
������	�	�����*	

$������	�������	��	�������	���	����*

$����������	��
	�������	������
���� ���
�
��� � 
���������� avec la �����
# ������� ���� ������ # ������%� 5����� #
�������6� ������ et ���� mottes



Bineuse étoile /elle déracine, recouvre et ameublit à 5 – 10 cm

Type de sol et état
������� ������� �� ������� ������ et est
��������� � sols ������.

����
�
���	���	��	����
���� le ������ des ������� ������ �� ��������
5������� � ������� de la ��� ��� ����6.

����	�������	������������

!�����
� : �� stade 
��������� �� stade 4��
�� ���
�
 ��� les ������ �������� et les
������
� à ���
����� �������.

$����� : dès le stade 4 f de la 
����� :��+��# 

+� le ������ �

������ de ���� ���<�� ���
������. �� la ����� ������
��� est ����� ��
a �� effet ���+�� �� ������ ��
 le ���+� de
�
������ les ������.

'������
C���� ��%� ��������� et ������ +���� à ses

��������� �������������.

������ : les ������ ���� ������� ��� ����������.
=��� ������ ��� ������� à la ���� est ����� et ����
���
���� est �������.

F������� : les ������ ���� ������� ��� ���������.

�� ��������� ���� ��������� �� ��� ������� �������
������� ���� les 
������ ��� �����.

-����	.-6 km/h.

������	�������������
������������� de la ����� ����� ��� �������
la ������� ������������ des ������
�� la
����� ��� ���
��� de ��� et ���%� des
���
� � ��������� �������� à la
����������.

$������	
��
����
$������ � ����� ������� 
��� le 
����� 
������
�������� �������� ��������� ����
��� et maïs.

$������ ������� �� ������� ��� ����.



Bineuse à torsion / elle déracine et recouvre

Type de sol et état
Peu de mottes,  peu de pierres et pas de croûte

Efficacité sur la ligne
Bonne en sols meubles.

Insuffisante en sols durs et lourds.

Stade optimal ������������

!�����
� : bonne efficacité contre les
������
� du stade radicules au stade
cotylédons.

Culture : si elle est bien enracinée :��+���� stade
de �
������� de ����������. Réglages

Plus ���������� des ��� dents �������
� des plantes
et plus le ������� est agressif. Croiser les dents (1-5 cm)
lorsque la culture est bien enracinée. Pour une
efficacité optimale, incliner légèrement ��� le bas la
pointe des dents.

Réglage agressif : les dents se croisent largement. La
pression liée à ������
��� les sépare à ������ dans
le sol.

Réglage peu agressif : les dents ne se croisent pas.

Une ����� lente est plus ������� +���� ����
���
plus rapide. La ����� écarte les dents, ce qui ménage
la culture.

Vitesse 3-Q	1�2�*

������	�������������
�����
�
��� de ������� est médiocre dans les sols
très lourds et croûtés, car les dents ne �����
pas y pénétrer.

Utiliser des dents de 6-7 mm de section dans
les sols légers, 7-9 mm dans les sols lourds.

Si ���� combine la bineuse à torsion ��
 la
bineuse à doigts, on obtient de très bons
résultats contre les grandes ������
�
également. D�������� le plus près possible de la
ligne ��
 des socs de binage à plat, afin
��������� le sol à ��������� des plantes

������� pour que la bineuse à torsion puisse
���� pénétrer.

Les plantes ������ être bien enracinées dans le
sol, de manière à ne pas être ����
���.

$����������	��
	�������	������
Bonne efficacité en combinaison ��
 la bineuse à
socs ou à 
������ entre les lignes.

Si ���� combine la bineuse à doigts ��
 une bineuse
à torsion ou une étrille, on obtient de très bons
résultats contre des ������
�.Cultures concernées

Haricots, maïs, 
����� ������� rouges, ��������
laitues et autres salades, oignons, céleri, plantes
médicinales et aromatiques.



Bineuse à Doigts/ elle déracine, recouvre et ameublit à 5 – 10 cm de 
profondeur

Type de sol et état
Peu de mottes
Peu de pierres

Efficacité sur la ligne
Bonne en sols légers

Insuffisante en sols durs et contre les 
adventices fortement enracinées

����	�������	������������
Adventices : du stade radicules au stade 
cotylédons. 

Culture : si elle est bien enracinée :
Dès le stade 4 feuilles.

Réglages
=���	�����
	���	��	������	��	�������	����	�	
�������	��	�������*	F���	��	
������	:����	�����	
les disques avec 2-4cm de distance entre les doigts. 
F%�	+�	��	������	����	���	���
�����	������
��	
��	������	:��+��#	
����
�	�	���	:��+��#	
	+�����	�	
croisent (max 2 cm). 

�	���	����	���	���%����	������	*����	��	����	
������	��	������	�	������	������\����	
���
������*	F���	��	����	�������	��	��	�
�������	
���������	��	������	����	������	+�	����	��	����	
légers. 

On obtient une très bonne efficacité en combinaison 
��
	��	
������	�	�����	����^������	���	��	
�����*	��	����	
�����	��	�����	#	������	��
	��	
�����	#		�������	��	��	�������	��	������	�	��%�	
bons résultats contre les grandes adventices. 

�	�������	#	��	�����	#	������	��	�������	��	��	
butte est suffisamment large (12-15 cm)

Vitesse 3-Q	1�2�

������	�������������
Avant de passer la bineuse # ������ vérifier
toujours le bon enracinement des plantes. Elles
peuvent ��� bien ancrées en peu de jours. Pour
les mini-������ il faut attendre 5-7 jours avant
que la bineuse puisse ��� utilisée.

Les grosses pierres peuvent se prendre entre
les doigts et occasionner des dégâts # la
culture.

Dans les sols ������� il est recommandé ���������
des doigts plus rigides que dans les sols légers

Cultures concernées
3���
����	��4��	
�����	�������	������	��������	
������	�	�����	�������	������	����
�����	�	
aromatiques



Houe rotative / elle déracine, recouvre et ameublit

Type de sol et état
�������	
���	��	
��B��	�������	��	�������	
������	�	��	���������	�	����	������

����
�
���	���	��	����
D�������	�	����

����	�������	������������

!�����
� : �%�	��	����������	��	����	&��	��	
���
�
	���	��	������	��������	�	��	
������
�	#	���
�����	�������

$����� "	�%�	�	����	�	�����
	:��+��#	
		+�	
�	������	�

������	�	����	���<��	���	������*

_�������	������������	���	������
�	:���			

'������
C����	��%�	���������	+��	�������	�	���*

D�������	���	����		��	������*	=����������	�	���	

������	�������	

=���	��		�����	������
���	��	�����	�����	��	
����	�	���<��	���	��	
�����	

-����	Q-`(	1�2�

������	�������������
�������������	�	��	���	�������	���	�������	
��	�������	������������	��	������
��	��	
�����	���	���
���	�	���	�	���%�	��	
���
�	�	���������	��������	#	��	����������

��	����	�������	�������

$������	
��
����
$������	�	�����	�������	
���	��������	
�����	
����
����	��4�	

`Q



Le brûlage au gaz /détruit les cellules des plantes

Type de sol et état
Sol finement grumeleux
Peu de mottes
Peu de pierres

Efficacité sur la ligne
Appareil multirangs : bonne
Appareil de traitement en plein sous 
caisson : moyenne à bonne

����	�������	������������
!�����
� : du stade cotylédons au stade 2 
������	�����*		

Culture : 
Dicotylédones en pré-���
Monocotylédones en pré et post-���	

Réglages
Le test tactile est la plus importante aide à la
décision pour le choix de la ����� ������
���� de
la pression du ��^� du réglage et de �����
��� des
brûleurs* Presser la feuille de ��������
 entre les
doigts : après ��<
����� la marque du doigt doit
être ������* Si ce ���� pas le 
��� �����
�
��� sera
insuffisante*

Si la marque du doigt ���� pas ������� réduire la
����� ������
��� ou augmenter la pression du
gaz*

Si les feuilles sont roussies ou si le flambage dégage 
�	��	�����	�������	��	������	+��	��	�����-
lement de 3-Q	1�2�*	!	�����	�����	�����
�
���	�	
réduite

Vitesse 3 (-Q6	1�2�*

������	�������������
Prudence ��
 ������������� �������� de brûlage*

Le brûlage des oignons en post-��� peut
retarder la croissance et par la suite la
maturation* Le risque de dommages est réduit si
���� ne flambe pas plus tard que le stade fouet*

�����
�
��� de ����������� est fortement réduite
par le ��� si les outils ����� pas de protection
latérale*

La lutte contre les ������
� à fort
enracinement comme le 
������� le chiendent de
même que contre les monocotylédones
(les graminées) est difficile* Dès le stade
2 feuilles le résultat ���� pas durable*

Cultures concernées
��	������	"	����	������	������

��	�������	��4��	��������	�������

!������	����������	"	��������	��4�
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Le dispositif de guidage a pour objectif de faciliter la tâche du chauffeur, d’augmenter la vitesse de 
travail (jusqu’à 15 km/h) et donc le rendement de chantier sans perdre en précision (travail de 5 à 10 
cm du rang), voire en l’améliorant. Il permet également de conserver une bonne trajectoire, y com-
pris sur parcelle en dévers. Le débit de chantier peut atteindre 4 ha/heure (en 6 rangs avec un bon 
parcellaire). 

On peut distinguer deux types de matériels à correction de guidage : les bineuses à correction passive et 
les bineuses à correction active ou bineuses autopilotées. La correction de guidage des bineuses a pour 
objectif d’ajuster le  positionnement des éléments bineurs sur la zone à travailler. A travers un 
dispositif repérant une ligne de référence (marquage préalable ou non), la bineuse désherbe la culture en 
respectant totalement les rangs même si le tracteur a une trajectoire en zigzag, et ce sans que le 
chauffeur n’ait à intervenir. 
Le dispositif de correction peut être intégré à la bineuse ou adapté à une bineuse déjà utilisée, au 
moyen d'une interface de guidage.

�������	
����
������

���� Système avec marquage préalable au sol 
Le semoir est équipé d’une roue de traçage métallique - composée d'un double disque convexe - placée dans 
l'axe du semoir. Une trace profonde (20 cm) est réalisée au moment du semis, elle servira de référence de 
guidage pour les passages de la bineuse. La bineuse est équipée d’une roue palpeuse à  crête vulcanisée qui va 
se loger dans la trace de guidage réalisée au semis. Un décalage de la bineuse par rapport à la trace provoque un 
déplacement de la roue palpeuse. Celui-ci est transmis via des capteurs au système électrique et hydraulique qui 
réaligne le bâti par l’actionnement de vérins. En vue d’un deuxième passage, la  trace de roue peut être 
réimprimée à l’arrière de 
la bineuse. Points forts : vitesse, confort, grande précision à tous les stades, même avant la levée 

du maïs 
Points faibles : trace au semis (difficile à organiser si plusieurs semoirs différents 
interviennent), le passage de la herse étrille ou de la houe rotative nécessite de relever 
les dents ou les étoiles au niveau de la trace  
Prix : 15 000 € pour bineuse toute équipée avec un traceur sur semoir 
Constructeurs : Agronomic, Ribouleau … 

Roue palpeuse 
à crête vulcanisée 

����Système à palpeurs de rang 
Le rang de maïs constitue la référence de guidage la plus fiable. Le principe du système repose sur la palpation 
des rangs par deux tiges palpeuses métalliques. Si la bineuse est décalée par rapport aux rangs, deux capteurs 
détectent le décalage sur les tiges palpeuses et commandent la correction de position de la bineuse au moyen d'un 
dispositif électro-hydraulique.   
Ce dispositif équipe une interface à placer entre le tracteur et la bineuse. Il permet de convertir des bineuses 
existantes au guidage automatique. Il est constitué d’un bâti fixe  attelé au tracteur et d'un attelage destiné à la 
bineuse. Le bâti et l'attelage sont articulés sur un axe vertical. La correction consiste à décaler angulairement la 
bineuse. Celle-ci, pour se remettre en ligne, se décale transversalement en déplaçant les bras d'attelage du 
tracteur ; les stabilisateurs doivent être libres.  

Points forts : confort,  grande précision, ne nécessite pas de 
traçage préalable au semis, excellente prise en charge des semis en 
courbe 
Points faibles : ne peut être utilisé qu'à partir de 6 feuilles du maïs, 
trajectoire très légèrement sinusoïdale avec certains systèmes 
Prix : 6 000 €  environ pour l'interface  
Constructeurs : Buffalo distribué par Agriser, Agronomie 

L’un des palpeurs sur le rang 



����Système à capteurs photo-électriques 
 Ce système est constitué de deux capteurs photo-électriques placés de chaque coté du rang. Ils  détectent 
en continu la position du maïs et transmettent l’information au système hydraulique qui repositionne les 
éléments bineurs sur la bonne trajectoire. 
Ce dispositif équipe  une interface à placer entre le tracteur et la bineuse. Il permet donc de convertir des 

bineuses existantes au guidage automatique. Il est constitué d’un bâti 
fixe  attelé au tracteur et ancré sur le sol grâce à des roues disques, et 
d’un bâti mobile coulissant dans deux carrés et formant glissière via un 
vérin hydraulique commandé par le dispositif de détection  et 
l'électrovanne. 

Points forts : confort, grande précision dès le stade 3 feuilles, ne 
nécessite pas de traçage préalable au semis 
Points faibles : réglage sensible, ne distingue pas les grandes mau-
vaises herbes du maïs  aux stades avancés (chénopodes)  
Prix de l’interface : environ 5 400 € 
Constructeurs : Précizo ( Gaudin-49) … 

���� Système à reconnaissance vidéo 
Le rang de maïs est visionné par une ou deux caméras qui envoient les images à un boîtier électronique. Ce 
boîtier convertit les données d’images reçues en une ligne représentant l'alignement du maïs, qu'il compare à la 
position d'une ligne théorique, de guidage, en se basant sur la reconnaissance des couleurs ou le contraste. 
Lorsqu'il y a écart entre la ligne du maïs et la ligne théorique, le boitier commande un  déplacement latéral de 
la bineuse par l'intermédiaire d'une électrovanne qui actionne les vérins 
hydrauliques. 

Points forts : grande précision sur  maïs jeunes (dès 3 feuilles), ne 
nécessite pas de traçage préalable au semis 
Points faibles : détection de rang difficile en présence de nombreuses 
adventices, impossible sur maïs très développé (à partir de 7 feuilles) 
Prix :  environ 13 000 euros 
Prix pour adaptation : caméra + boîtier électronique + installation sur 
bineuse existante : 6 000 €  
Constructeurs : Garford (machine toute équipée) , Ecodan (système 
adaptable vendu par Agronomic), Kress (système adaptable vendu par 
l'Atelier de Val de Saone) 

Les capteurs de chaque côté du rang 

L’autoplilotage en action 

'������	���	��	{����������	�	
���	�	��C���	

Quelle satisfaction tirez-
vous de l’utilisation de la 
bineuse sur votre 
exploitation ? 
Sur les 33 ha de maïs, je 
réalise du binage pour la 
moitié environ.  Grâce à 
son utilisation, j’ai pu 
réduire l’utilisation de 
produits phytosanitaires 
sur mon exploitation. 
L’économie réalisée est 
non négligeable. Alors 
qu’un passage avec le 
pulvérisateur coûte 60€, 
utiliser la bineuse revient à 
45€.  

Quel type de matériel utilisez-
vous ? 
Nous souhaitions un matériel avec 
un débit de chantier intéressant. 
Nous nous sommes donc orientés 
vers un système d’autoguidage. 
Une bineuse 8 rangs était 
indispensable car notre semoir a le 
même nombre de rangs. La CUMA 
a  d o n c  o p t é  p o u r  u n e 
désherbineuse 8 rangs Agronomic 
avec guidage par caméra et 
palpeurs. 
Nous sommes conscients que c’est 
une activité qui demande une 
grande précision dans son 
exécution. C’est pourquoi, pour 
plus de tranquillité, et pour les 
adhérents qui le souhaitent, nous 
mettons à disposition un chauffeur.  

L’activité désherbinage fait-elle de nouveaux adeptes ? 
C’est une activité récente (moins de 2 ans) mais en développement. Au départ, nous étions 9 
adhérents. Récemment, nous avons accueilli 2 nouvelles personnes. C’est une activité qui suscite 
de l’intérêt auprès d’autres adhérents de la CUMA. Peut-être vont-ils franchir le pas 
prochainement. 

Quelles sont les raisons qui 
ont poussé la CUMA de la 
Vallée à investir dans une 
bineuse ? 
L’objectif principal était de 
diminuer l’utilisation de 
produits phytosanitaires. Les 
adhérents étaient également 
s e n s i b l e s  à  l ’ a s p e c t 
agronomique du désherbinage : 
pouvoir soulever le sol entre 
les rangs de maïs et ainsi 
améliorer l’aération et la 
pénétration de la pluie. 
Q u e l q u e s  a g r i c u l t e u r s 
réalisaient déjà du binage avec 
des vieux outils et étaient très 
motivés par l’utilisation d’un 
matériel mieux adapté. La 
subvention du PVE a favorisé 
l’achat de la bineuse. 

�������
���d’utilisateur : Mickaël LEROY - Président de la CUMA de la 
Vallée Avec 360 000 l de lait, son exploitation compte 104 ha de SAU dont 33 de maïs�

���������
��������������
����������������
��

Matériel Bineuse autopilotée 6 rangs 
Prix d’achat (€ HT) 18 000 

Amortissement (€ HT/an) 3 600 

Frais financiers (€ HT/an) 443 
Frais divers 

(assurances, frais de gestion, etc) 100 

Charges fixes/an (€) 4 143 

Surfaces binées en ha 150 220 

Charges fixes (€/ha) 27,6 18,9 

Réparation (€/ha) 3 3 

Coût (€/ha) 30,6 21,9 

Temps de passage / ha 4 ha / h 
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Les périodes optimales pour le désherbage mécanique dans le blé : 

Plus on interviendra tard plus le nombre de passages va être élevé en 
désherbage. Dans tous les cas les interventions doivent être les plus précoces 
possibles, au stade levée des mauvaises herbes, pour être le plus efficace de 
nombreux outils de désherbage existent (photos ci-jointes). Lorsque l’on utilise 
uniquement le désherbage mécanique ou thermique comme en agriculture 
biologique, l’association de plusieurs outils est souvent nécessaire sur la rotation 
pour désherber efficacement.

Les avantages des mauvaises herbes
Les herbes compagnes peuvent aussi présenter quelques aspects positifs : 

� L’amélioration de la structure du sol
� Ce sont des plantes hôtes pour les prédateurs. Elles servent de nourriture 

et de refuge pour les parasites et les auxiliaires. Exemple : Tant que 
l'altise peut se nourrir de Galinsogas, elle n'ira pas sur les crucifères (colza, 
radis…)

� La lutte contre l'érosion et elles assurent une meilleure régulation de l'eau
� Elles absorbent les excédents de fertilisation

Donc le fait d'avoir quelques mauvaises herbes dans un champ n'est pas 
catastrophique.

Biologie des mauvaises herbes
Les voies de conservation des espèces

� Production de graines
� Multiplication végétative

Les espèces annuelles : 
Reproduction exclusivement par les graines (chénopodes, amarantes, 
panics, coquelicots…)
Les espèces biannuelles : 
Elles survivent deux ans : carottes sauvages, armoises… 
Les espèces vivaces : 
Elles se multiplient indéfiniment par fragmentation de leur appareil 
végétatif. Il faut savoir que les vivaces se multiplient aussi par les graines.
� Tiges souterraines (rhizome du chiendent…)
� Tiges aériennes rampantes (stolons de la potentille)
� Racines chargées de réserves (tubercules)
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LE CHARDON : 

Propagation par les rhizomes, il s'allonge de 2 à 4 m/an et peut même aller jusqu'à 
12 m/an. Chaque fragment de rhizomes de 1,25 cm de longueur va produire un 

nouveau plant.
Les graines vont tomber dans un rayon de 30 m autour du pied et vont germer dès 
qu’elles sont enfouies à moins de 5 cm de profondeur. La survie des graines dans le 

sol peut être de 20 ans.
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Maîtriser les adventices 
dans les cultures  
biologiques

Fiche n°1  Agronomie

Après un rappel sur l’importance des actions 
préventives et en particulier la technique des 
faux semis, cette fiche est centrée sur les 
techniques curatives de gestion des adventices 
en agriculture biologique (AB), essentiellement 
basées sur le désherbage mécanique.

Maîtriser les adventices  
dans les cultures biologiques

Les adventices sont des plantes qui entrent en concur-
rence avec les cultures en place pour la lumière, les 
éléments minéraux et la ressource hydrique, sans ou-
blier certains effets positifs liés à leur présence (aug-
mentation de la biodiversité, plantes permettant de 
lutter contre le tassement, plantes indicatrices…). 
La gestion et le contrôle des adventices doivent 
être intégrés aux itinéraires techniques. L’objectif 
n’est en aucun cas de tendre vers l’éradication, 
mais de maîtriser leur développement pour limi-
ter la concurrence sur les cultures.

Gérer le système  
de culture pour prévenir  

la multiplication/apparition, 
des adventices

En AB, la gestion de la flore adventice est 
axée sur la complémentarité entre les mé-
thodes préventives et les méthodes cura-
tives en végétation.

Parmi les méthodes préventives, la ro-
tation des cultures (alternance de 
cultures de printemps, d’été, de prin-
temps et d’hiver ; insertion de prairies 
temporaires…) est primordiale et per-

met de perturber le cycle des adventices ayant une pé-
riode de germination déterminée.

Le travail du sol permet de limiter les adventices par 
amélioration de la structure du sol (effet quelquefois bé-
néfique du décompactage) ou en les éliminant soit par 
enfouissement des graines en profondeur (choix du labour 
pour les espèces à Taux Annuel de Décroissance (TAD*) 
élevé ou les graminées vivaces), soit par déstockage su-
perficiel (effet faux semis).

Enfin, la couverture du sol participe activement à limi-
ter le développement des adventices. Certaines cultures 
ou couverts végétaux peuvent être utilisés pour leur fort 
pouvoir concurrentiel : les triticales, les grands épeautres 
et les seigles sont nettement plus concurrentiels qu’un blé 
tendre sur les dicotylédones ou graminées annuelles ; la 
mise en place d’une luzernière sur 3 ou 4 ans, régulière-
ment fauchée, est une des techniques les plus efficaces 
pour lutter contre les vivaces et les pluriannuelles ; les 
engrais verts ou plantes pièges à nitrates sont des cou-
verts supplémentaires utiles pour lutter contre le dévelop-
pement des adventices.

Agir précocement par le déstockage  
des graines, ou faux semis

L’objectif est de faire germer le plus possible de graines 
d’adventices présentes dans les premiers centimètres du sol, 
pour les détruire ensuite par un passage d’outil.

Les interventions de déchaumage sont les premières in-
terventions permettant la réalisation du déstockage de 
graines, notamment celles produites dans la culture pré-
cédente. Le nombre d’interventions dépend directement 
du nombre de nouvelles germinations d’adventices ; elles 
permettent de nettoyer le lit de semences en réalisant 
un travail très superficiel sans remonter de graines en 
surface. Elles sont souvent réalisées à la herse étrille 
avant la culture.

*TAD : % de graines qui meurent après enfouissement dans le sol. Les espèces à TAD élevé sont, par 
exemple : les bromes, vulpins et ray grass et dans une moindre mesure, la morelle.

Cette fiche a été élaborée 
dans le cadre du RMT 
DévAB. Elle est issue d’un 
document composé de 
30 fiches et d’un chapitre 
introductif définissant 
l’innovation en AB. Ce 
document est téléchar-
geable sur www.devab.org, 
rubrique Axe 1.
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Un programme piloté 
par l’ITAB et ARVALIS-Institut du végétal 
vient de démarrer, avec pour objectif l’op-
timisation et la promotion du désherbage 
mécanique en grandes cultures et en pro-
ductions légumières, en AB et en agriculture 
conventionnelle en réduction d’herbicides 
(Compte Affectation Spécial Développe-
ment Agricole et Rural 2009-2011).
L’organisation générale du projet se dé-
cline en trois objectifs majeurs :

pra-
tiques de désherbage innovantes, res-

pectueuses de l’environnement, simples, 
efficaces et abordables économique-
ment ; ceci implique le repérage de telles 
techniques, la mise en place d’essais 
d’évaluation ou de comparaison de stra-
tégies de désherbage et leur évaluation 
en termes d’efficacité opérationnelle, 
économique et environnementale ;

niveau de nuisibilité et 
d’acceptabilité d’adventices dans une 
culture donnée, afin d’optimiser le nombre 
et le type d’interventions à mettre en 
œuvre ; cela suppose une bonne connais-

sance de la parcelle : adventices présentes 
ou susceptibles de l’être (notions de stock 
semencier, taux de multiplication…), 
conditions pédoclimatiques, successions 
culturales, situation azotée…

-
mitant l’utilisation d’herbicides des ou-
tils leur permettant d’optimiser leurs 
pratiques, mais aussi transférer ces 
techniques à des agriculteurs ne les pra-
tiquant pas à ce jour (problématique de 
périmètres de captage, bassins versants 
sensibles, conversion à l’AB…).

l’ITTABA t ARVAV

du côté  

des  

CHERCHEURS

Pour améliorer l’efficacité de cette technique, il convient de 
semer un peu plus tard en AB qu’en agriculture convention-
nelle (de l’ordre d’une quinzaine de jours en général). Pour 
les cultures d’hiver, un décalage de semis va limiter la germi-
nation des adventices par rapport à la culture (ce décalage 
sera également important vis-à-vis de l’efficacité de la herse 
étrille). En culture d’été, le décalage va permettre de semer 
sur un sol bien réchauffé ce qui favorisera la vitesse des 
levées et leur homogénéité.

Cette technique de déstockage de graines associée à une 
rotation alternant régulièrement les cultures d’été et d’hi-
ver permet déjà une bonne maîtrise des adventices. Le 
seul bémol vient du fait que l’augmentation du nombre 
de passages a tendance à affiner le sol, ce qui peut poser 
quelques problèmes de ressuyage sur les sols argileux en 
cas d’automne ou de printemps humide.

Les actions curatives :  
le désherbage en végétation

L’objectif est d’utiliser des outils ayant une action méca-
nique de destruction des adventices, qui travaillent soit en 
plein (à la fois le rang et l’inter-rang) soit uniquement l’in-
ter-rang. Certains outils ont une efficacité sur une période 
de temps courte liée au stade de développement de l’adven-
tice (herse étrille, houe rotative), d’autres restent efficaces 
sur des adventices développées mais le nombre de passages 
peut être limité par le développement de la culture (binage 
du tournesol ou du maïs par exemple).

La herse étrille

Outil emblématique de l’AB, 
elle a été développée pour 
le désherbage des céréales à 
pailles et des prairies, mais 
est maintenant utilisée sur la 
majorité des cultures. La herse 

étrille agit à la fois par arrachage de la plante mais aussi 
par recouvrement, c’est-à-dire qu’elle casse les mottes qui 

vont recouvrir de terre les jeunes adventices les privant de 
lumière. La herse étrille sera donc plus efficace sur sol légè-
rement motteux. L’efficacité de l’outil est très bonne (jusqu’à 
80 % mesurée) entre les stades germination et cotylédons 
des adventices, pour ensuite décroître de façon très impor-
tante (l’efficacité à des stades plus développés mais jeunes 
dépendra des espèces présentes). Le passage de la herse 
étrille peut être réalisé en post semis pré-levée ou en végé-
tation. Les réglages de l’agressivité des dents ainsi que de 
la vitesse d’avancement (en général de 3 à 10 km/h) sont 
réalisés en fonction de la résistance à l’arrachement et au 
recouvrement de la culture en place.

La houe rotative

Cet outil est à privilé-
gier sur les sols légers 
et en particulier sur les 
limons battants où il 
fait également office 
d’écrouteuse. Par contre, il est à éviter sur sols caillouteux, 
car les cailloux bloquent les roues. Son efficacité et son 
emploi sont assez semblables à la herse étrille ; la houe rota-
tive travaille en plein (en pré-levée ou en végétation) ; elle 
est active par arrachage et recouvrement sur des adventices 
jusqu’au stade cotylédon ; son efficacité augmente avec la 
vitesse d’avancement. La houe rotative peut être utilisée 
plus tôt que la herse étrille, quand le sol n’est pas parfai-
tement ressuyé. Les deux outils peuvent être complémen-
taires, en les utilisant de façon alternée.

Les bineuses

Elles permettent le 
désherbage de toutes 
les cultures semées à 
grands écartements (à 
partir de 25 cm). Les 
bineuses ont l’avan-
tage d’être beaucoup 
moins sensibles au 
stade de l’adventice, 

Optimiser le désherbage  
mécanique
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Agriculteur bio en Loire Atlan-
tique, Jean-Martial Poupeau 
cultive ses céréales et protéagi-
neux avec des écartements larges 
de 33 cm en moyenne, depuis 
2006. Auparavant, il utilisait la 
herse étrille mais les possibilités 
d’intervention et donc son effica-
cité, étaient souvent limitées en 
terres limoneuses battantes, sur-
tout après les hivers humides. Le 
binage permet d’écrouter plus fa-
cilement le sol et autorise des in-
terventions plus tardives jusqu’à 
l’épiaison.
Au niveau du matériel, il partage 
avec un collègue bio un porte-
outils Fendt, un 275 GT, avec un 
relevage entre-essieux sur lequel 
est installé une poutre permet-
tant de biner 4 mètres en cé-
réales et 6 rangs en maïs et tour-
nesol. Au total, environ 120 ha 
de cultures par an sont binées 
(blé, avoine, féverole, tournesol, 
lupin, colza), avec pour chacune 
de 1 à 3 passages par an. Ce ma-
tériel est très souple d’utilisation 
puisqu’il est possible de décaler 
les éléments selon l’écartement. 
De plus, il dispose de différents 

types de socs qui permettent de 
biner et même de faire un but-
tage sur le rang pour le dernier 
passage. « C’est un travail qui 
n’est pas trop fatiguant, car on 
bine en regardant devant soi. Une 
visée placée sur la poutre permet 
de ne pas trop s’approcher des 
rangs ». Le débit de chantier est 
de 7 à 8 km/h, ce qui permet de 
biner 1,5 à 2 ha/h. La densité 
de semis est inchangée (environ 
350 grains/m² en blé). Concer-
nant les résultats, il est trop tôt 
pour faire un bilan, d’autant plus 
que les sols ont des potentiels 
faibles. En 2006, les rendements 
étaient de 30 q/ha en orge pois 
et avoine nue avec une propreté 
excellente. La propreté était aus-
si bonne en 2007 mais avec de 
mauvais rendements. En 2008, 
les rendements ont approché les 
25 q/ha en blé avec une propreté 
satisfaisante. « Je pense que les 
écartements larges ont aussi un 
effet positif sur les maladies car 
ils permettent d’avoir une végé-
tation plus aérée moins propice 
à la propagation des champi-
gnons ». L’outil présente cepen-
dant quelques inconvénients : il 
est peu adapté aux sols pierreux 
en raison de la casse des socs et 
du temps nécessaire à enlever 
les pierres pour ne pas gêner la 
récolte.
D’après Cap Élevage n° 31, 
janvier 2009, p. 12, J.-L. Giteau 
(CA 22)

Binage  
en Loire Atlantique

mais le nombre de passages est parfois limité par la hau-
teur de la culture (tournesol et maïs). En règle générale, 
un des passages est réalisé avec buttage pour obtenir un 
effet de recouvrement des adventices présentes sur le rang.

Actuellement, il existe un nombre très important de bineuses 
qui se distinguent par leur positionnement et les équipe-
ments utilisés. Au niveau du positionnement, il existe : les 
bineuses ventrales montées sur porte outils, les bineuses 
avant, et les bineuses arrière. Les bineuses ventrales restent 
les plus confortables d’utilisation avec une bonne précision 
mais nécessitent un porte outil. Les bineuses avant, même 
avec un tracteur à capot plongeant, restent inconfortables 
d’utilisation. Les bineuses arrière guidées par disques sont 
les moins précises et mal adaptées pour le travail en devers. 
Les équipements bineurs sont très variés, il existe des bi-
neuses à dents (pattes d’oies, ailettes, lame Lelièvre…), des 
bineuses à étoiles (adaptée aux sols légers) et des bineuses 
à lames animées.

Le développement du binage sur céréales

Le binage se développe actuellement sur les céréales ou 
protéagineux, certainement car la fenêtre d’utilisation des 
autres outils de désherbage peut être réduite, liée au stade 
de développement des adventices et au nombre de jours 
limité pour réaliser les travaux (surtout en cas de conditions 
humides). Il reste délicat compte tenu de la structure de 
peuplement de ces cultures, nécessitant traditionnellement 
de faibles écartements entre les rangs. Le matériel dispo-
nible guidera l’itinéraire technique à mettre en place. Les 
essais réalisés avec des bineuses guidées par des disques de 
terrage ont démontré qu’un écartement important entre les 
rangs est indispensable, de l’ordre de 35 cm (semis 1 rang 
sur 2). Cette technique reste difficile à appliquer (précision 
de la conduite) et le semis à double densité sur le rang (pour 
compenser le rang absent) n’est pas sans poser de problème 
pour le développement de la culture.

En alternative, certains préfèrent semer deux rangs collés 
(» 6 cm) avec un inter-rang de 35 cm, ou semer « à la vo-
lée » sur une largeur de 8 cm, toujours avec un inter-rang 
de 35 cm. Cette technique est difficile mais demeure néan-
moins une stratégie intéressante pour les parcelles à fort 
risque de salissement. Le binage des céréales est largement 
facilité avec des bineuses ayant un système de guidage 
par capteurs ou caméras. Ces équipements permettent de 
réduire les inter-rangs (20 cm voire 17,5), d’amoindrir les 
risques de destruction de la culture, d’augmenter la vitesse 
de chantier ; les capteurs visualisant plusieurs rangs amé-
liorent fortement la précision. Cette technique peut se 
voir couplée à l’usage de la herse étrille en décalé ou en 
combiné (bineuse + herse étrille). Le binage permet éga-
lement de lutter plus efficacement contre certaines gra-
minées mais aussi d’étaler dans le temps les chantiers de 
désherbage. Toutefois, le temps de passage de la bineuse 
reste supérieur à celui de la herse étrille, et le binage des 
cultures à faibles écartements reste délicat.

Amélioration du matériel de binage

Dernièrement deux nouveautés sont apparues sur les bi-
neuses : les équipements couplant un désherbage sur le 
rang et les systèmes de guidage par caméra. Les équipe-
ments couplés à la bineuse, permettant de limiter le sa-
lissement sur le rang : sarcleuse à doigt, ou rotosarcleuse, 
sont ainsi constituées de doigts plastiques ou de brosses 
en plastique ou en métal (doigts Kress). Ces éléments 
utilisables aussi bien en grandes cultures qu’en maraî-
chage apportent un plus pour le désherbage sur le rang 
de la culture.

Les systèmes de guidage et de correction de la trajectoire 
de la bineuse, de deux types : guidage physique (disque, 
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coutre, obus) et capteur ou caméra. Les guidages phy-
siques maintiennent la bineuse sur une trajectoire parti-
culière, les systèmes avec capteurs ou caméras permet-
tent de modifier la trajectoire de la bineuse pour qu’elle 
bine toujours l’inter-rang au plus près de la culture (cf. 
tableaux ci-dessus).

Les outils de désherbage thermique

À l’heure actuelle, le désherbage thermique est une tech-
nique utilisée surtout pour le maraîchage ou les cultures 
spéciales comme les alliacées ou les endives. Il s’agit avant 
tout d’un outil de désherbage de pré-levée, à utiliser sur les 
espèces à levée lente. Le choix du désherbage thermique 
est à évaluer en fonction de son coût (lié au coût du pé-
trole) et des cultures en place sur la ferme. Une variante du 
désherbage thermique est la solarisation. Cette technique 
consiste à couvrir le sol d’une bâche plastique pendant une 
période de cinq semaines minimum afin d’engendrer une 
élévation de la température (> 40 °C) des 30 premiers cen-
timètres du sol. Cette élévation de température détruit les 
graines adventices et a également une efficacité sur certains 
champignons pathogènes ou ravageurs du sol.

Autres outils de désherbage

En maraîchage, le GRAB (Groupe de Recherche en AB) a 
développé un outil de travail du sol polyvalent intégrant 
le désherbage curatif (bineuse étoile) : le Matériel de 
Techniques Culturales Simplifiées (MTCS). Il s’agit d’un 
outil conçu pour travailler en système de planches per-
manentes et qui peut réaliser la quasi-totalité des inter-
ventions de sol : travail du sol, désherbage, buttage ; le 
nettoyage des passages de roues est possible en adaptant 
les éléments de travail (disques ou dents). Cet appareil a 
de plus l’avantage de ne pas être relié à la prise de force 
du tracteur. Il existe également du matériel de désherbage 
adapté à la culture des plantes à parfums aromatiques et 
médicinales (PPAM) avec les bineuses à lavande ou la bi-
neuse rotative inter-cep qui permet de travailler entre les 
plantes semées à grands intervalles sur un même rang.

Combiner les techniques pour 
maîtriser les adventices

La réussite du désherbage en AB nécessite la combinaison 
de techniques préventives et curatives mais également la 
combinaison des outils de désherbage. En effet, la herse 
étrille, la houe rotative ou le désherbage thermique sont 
bien adaptés au désherbage de pré-levée ou précoce avec 
une action en plein. Ils permettent donc en combinaison 
avec la bineuse sur une culture à large écartement d’ob-
tenir un résultat optimal. L’ensemble des outils présentés 
est utilisable pour tous les systèmes de culture, grandes 
cultures, polyculture, maraîchage. Ils devront être choisis 
selon les cultures présentes sur l’exploitation. En viticulture 
et arboriculture, la gestion du salissement est différente et 
passe soit par l’usage d’outils à dents travaillant à diffé-
rentes profondeurs soit par la mise en place de couverts.

Enfin, notons qu’il existe actuellement des systèmes de gui-
dage du tracteur via GPS (GéoPositionnement par Satellite). 
Cette technique est actuellement en cours de test, notam-
ment pour voir si elle permet de guider correctement la bi-
neuse sur des parcelles en devers.

Pour en savoir +

outils de désherbage mécanique. Guide pratique à destination des techniciens 
et agriculteurs en technique biologique et/ou conventionnelle. LLB-

techniques alternatives de désherbage des cultures.
www.itab.asso.fr

http://www.innovgps.fr/Autoguidage.html

Documents DévAB en lien

environnementaux des sols.

Modèle Capteurs Repères Sociétés / distributeur Coût TTC Contraintes Nb rang

Precizo Cellule photo-électrique Base des tiges 
+ vert SARL Godin 7 000 e Stade jeune, pas de guidage 

avant 5 cm, vision de vert 1

Eco-Dan Caméra numérique 
simple ou double Feuilles (vert) Stecomat et Carré 12 000 e Manque à la levée, fort 

salissement 1 ou 2

Robocrop Vision robotique Feuilles (vert) Agrilead 15 000 e Manque à la levée, fort 
salissement Plusieurs (largeur 1,2 m)

Outil Avantages Inconvénients
Herse étrille : 
tous sols

Débit de chantier élevé. 
Utilisation en plein et sur de nombreuses cultures. 
Outil peu coûteux.

Spectre d’action limité : dépend du stade de l’adventice ; inefficace sur les 
vivaces installées ; peu efficace sur graminées et travaille mal en sol battu 
ou mal ressuyé

Bineuse : tous 
sols

Aération et ameublissement du sol.
Accélération de la minéralisation.
Bonne efficacité sur adventices développées.
Période d’intervention longue

Temps de travail important.
Ne travaille que dans l’inter-rang (sauf doigt Kress).
Nécessite un semis adapté.
Réglages minutieux nécessaires.

Houe rotative : 
sols légers sans 
cailloux

Débit de chantier élevé. Utilisation en plein.
Microlabour, éclatement de la croûte de battance, 
limite le ruissellement.

Spectre d’action limité : dépend du stade de l’adventice et inefficace sur les 
vivaces. 
Outil coûteux.




















